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Indices sur le statut linguistique du chiac : une analyse syntaxique de back et de right(out)

En examinant les distributions flexibles de certains items lexicaux, les chercheurs ne se
sont pas entendus sur le statut du chiac : dialecte du français acadien avec des insertions
anglaises ou code autonome avec des structures uniques. Pour tenter de clarifier ce débat, j'étudie
la syntaxe flexible de back et de right(out), qui sont parmi les éléments les plus discutés par
rapport au statut du chiac. En effet, pour établir que le chiac est un code autonome, il faut
démontrer que ces constructions ne peuvent pas être analysées comme des alternances codiques
(Poplack 1980, Myers-Scotton 1993) ou comme des emprunts. D’un côté, back et right(out)
respectent les règles des adverbes français, indiquant que le chiac est un dialecte du français
acadien (King, 2008; Papen, 2014). De l’autre côté, on croit que la syntaxe de ces items ne suit
pas celle du français acadien, démontrant le caractère unique du chiac (Perrot,1995; Young,
2002; Biahé, 2011). Ainsi, il existe des opinions opposées et personne n'a étudié ces éléments
dans un modèle clair d'alternance codique. De plus, ces études ont observé la flexibilité
syntaxique de ces constructions adverbiales mais n'ont pas considéré s'il y a deux entrées
lexicales distinctes dans ces deux items; back possède deux sémantiques, alors que right et right
out sélectionnent des types de verbes différents quant à la transitivité. Cela soulève les questions
suivantes : 1) Existe-t-il deux types distincts pour chacun des items lexicaux? 2) Chaque type
peut-il être identifié comme une alternance codique, un emprunt, ou une structure unique au
chiac? et 3) Ces constructions se retrouvent-elles dans d'autres dialectes du français acadien?
Pour répondre à ces questions, j'ai comparé les quatre types de constructions en utilisant les
modèles d'alternance codique de Myers-Scotton (1993) et Poplack (1980). J'ai différencié les
emprunts et les alternances codiques en utilisant les critères de fréquence et de remplacement de
l'équivalent sémantique de la langue matrice (Myers-Scotton 1992).

Je propose deux entrées lexicales pour back : le back itératif (exemple 1), qui respecte les
contraintes de l’alternance codique, et le back annulatif, qui semble satisfaire aux critères des
emprunts, même s’il paraît dériver des structures uniques au chiac (exemple 2). Et puisque la
structure verbe+back annulatif existe dans d’autres variétés de français (Mougeon, 1993; King,
2008), ce n’est pas un indice probant pour l'autonomie du chiac. Quant à right, il est classé
comme un emprunt (exemple 3). Par contre, right out adhère aux critères des alternances
codiques et présente des structures uniques quand il suit le complément du verbe (exemple 4).
Mais, l’adverbe tight en français de la Baie Sainte-Marie présente une distribution similaire,
alors cette syntaxe peut être caractéristique des variétés acadiennes (Comeau, 2007).
(1) I m'a back callé (2) Je viens back pour la soirée  

‘Il m’a rappelé OU il m’a encore appelé' ‘Je reviens pour la soirée’
(3) J'étais right dans une bad mood  (4) J'aime la famille right out 

‘J’étais vraiment de mauvaise humeur’ ‘J’aime complètement la famille’
En conclusion, le back annulatif et right out présentent des structures propres au chiac,

mais une répartition similaire existe dans d'autres dialectes français. Cela suggère que le chiac est
en voie de devenir un code autonome, mais aussi que les autres variétés acadiennes le rattrapent
en fonction de la quantité de contact avec l'anglais (Fritzenkötter, 2017). L’étude a contribué à la
discussion en décomposant les items lexicaux basés sur la sémantique et les conditions
syntaxiques, ce qui a démontré la tension constante entre la conservation de la grammaire
française et la création de nouvelles structures (Péronnet, 1996; Perrot, 2014). Compte tenu des
attitudes négatives à l'égard du chiac (Keppie, 2002; Voisin, 2016), les études futures devraient
examiner son autonomie car un statut reconnu pourrait encourager ses locutrices et locuteurs à
être fiers de leur variété acadienne.
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